
 Trois questions à

 Comment ce genre de concours a-t-il vu
le jour?

L’idée de créer un concours avec de jeunes élèves
de la région et de différents milieux nous est ve-
nue il y a 2 ans environ. Aujourd’hui, avec la création de l’incubateur i-
moutier notamment, notre entreprise bénéfice de l’infrastructure idéale
pour une telle organisation.

 Quel bilan faites-vous de cette première expérience?
Cet événement a été extrêmement positif. Je suis étonné de la créativité
des participants. Les cinq groupes ont élaboré des solutions meilleures
que nos pratiques actuelles, en deux jours seulement. Ils ont compris la
problématique, ont proposé un projet et ont su le défendre avec brio de-
vant le jury.

 L’entreprise Tornos tire son épingle du jeu...
Évidemment! Parfois, au sein d’une entreprise, nous avons une vision
bornée. Ces jeunes apportent un regard nouveau. Ils sont porteurs d’un
savoir-faire, d’une manière de penser qui peut nous faire évoluer. C’est
précisément là que se fait la différence, et c’est pourquoi je suis très
confiant en l’avenir. Comme toute société, nous cherchons à attirer les
talents. Ce genre de concours nous permet de nous positionner. OZA

Michael Hauser
Directeur général de Tornos

Une trentaine d’appren-
tis et d’étudiants de l’Arc
jurassien ont pris part jeudi
et hier au premier concours
Tornos organisé
dans le cadre du nouvel
incubateur i-moutier.
En deux jours à peine,
les participants ont surpris
le jury par leur sérieux,
leur engagement et leur
créativité, dans la recherche
de solutions pragmatiques
à des problématiques
concrètes.
L’expérience
sera reconduite, assure-t-on
du côté de Tornos.

Nouvelle génération, nouvel-
les idées, nouvelles solutions.
L’industrie de demain se doit
de composer avec les jeunes,
porteurs d’un potentiel énor-
me. Ils étaient 30, étudiants ou
apprentis, de divers domaines,
en provenance de tout l’Arc ju-
rassien et d’une dizaine d’éco-
les différentes, à prendre part
jeudi et hier au premier
concours organisé par l’entre-
prise Tornos à Moutier, en col-
laboration avec #bepog, projet
de valorisation des métiers
techniques. Trente jeunes élè-
ves donc, répartis en cinq équi-
pes pluridisciplinaires – ingé-
nieurs, polymécaniciens ou en-

core électroniciens –, avec une
mission claire et concrète: éla-
borer un système de récupéra-
tion des pièces qui permet
d’éliminer les problèmes liés
aux copeaux ou à l’huile.

Des projets créatifs
Après deux demi-journées de

labeur, les équipes ont présenté
hier après-midi leurs projets
respectifs devant un jury com-
posé d’experts du département
Recherche & développement
de Tornos et des écoles. Des ex-
posés détaillés, novateurs et
originaux qui ont surpris l’as-
sistance, à commencer par

Anne Hirtzlin, responsable de
l’incubateur i-moutier: «Tous
ont su travailler en équipe alors
qu’ils ne se connaissaient pas
ou peu avant. Leurs projets
sont créatifs, bien pensés. Au-
cun de ces jeunes ne s’est dé-
monté face aux questions du
jury», a-t-elle commenté à
chaud, admirative.

Ambassadeurs
Pour Pierre-Yves Koller, di-

recteur du SIAMS et grand dé-
fenseur du projet #bepog,
l’implication des élèves et ap-
prentis a été tout simplement
exemplaire. Selon lui, un tel

concours permet aux jeunes
de se frotter à la réalité du ter-
rain, de comprendre le poten-
tiel réel qu’offrent leurs pro-
fessions respectives, et du
coup, éventuellement, de de-
venir des ambassadeurs des
métiers techniques.

Du côté de l’équipe gagnan-
te du concours, les avis étaient
unanimes. «Nous n’avons
passé que deux jours ici, mais
cela paraissait beaucoup plus
long. L’expérience a été très in-
tense», témoigne Ismaël Er-
dinç, de La Chaux-de-Fonds.
Chacun des six membres a ap-
porté sa pierre à l’édifice, y

compris le plus jeune de la
troupe, le Courtisan Bastien
Neukomm. «C’est le seul qui
connaissait véritablement le
fonctionnement de la machi-
ne», rigolait hier un de ses col-
lègues. En immersion totale
dans le monde du travail, de
l’industrie et du progrès, les
participants ont pris conscien-
ce de leurs capacités. «C’est
une fierté, une reconnaissan-

ce. On sent aussi qu’on comp-
te sur nous, ce qui est très gra-
tifiant», conclut l’un d’eux.

Les cadres de l’entreprise
Tornos se réjouissent eux aus-
si de cette aventure, qui de-
vrait se répéter à rythme soute-
nu. «Tout le monde y gagne.
Les écoles, les jeunes, et Tor-
nos bien sûr», conclut Anne
Hirtzlin.

OLIVIER ZAHNO

 MOUTIER – TORNOS

La nouvelle génération aux commandes

Travail de groupe. Ici l’équipe gagnante du concours avec Ismaël Erdinç (à gauche) et Bastien Neukomm.
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